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PETIT SÉMINAIRE I) CHICOUTîMI, 2 Juin 1900

SOUVENIR DES
NOCES D'ARGENT DE M. LE GRAND-VICAIRE

F.-X. BELLEY, 2? MAI 1900

Monsieur le Grand-'icaire,

Voulez vous accepter l'hommage (le la lyre
En cette belle f3te où tout voudraitchant.:r ?
Quelques sons seulement :mais plas juste

[délire

Jamais encor, je crois, ne l'au a fait vibrer.

Combien vite vraiment s'effacent nos années,
Et quelle vaine chose est le temps qui s'en-

[fuit !
Les fleurs de notre vie en un instant fanées
Disparaissent bientô^t dans l'éternelle nuit.

Vanité ! vanité ! s'exclame la sagesse
Voulant nous détacher des choses d'ici-bas.
Vanité le printemps ! vanité la jeunesse !
Vanité la puissance et ses trompeurs appas

Pourtant, les vingt-cinq ans-qu'au ciel et sur
[la terre

Ou célèbre en ce jour joyeux et solennel,
Ces vingt-cinq ans donnés au -acré ministère
Ont laissé quelque part un vestige éternel.

C'est un sillon creusé dans le monde des

[âmes
Que le soleil divin fait fleuiir à jamais :
Et c'est là qu'en ce jour tous les esprits de

[flammes

Pour vos noces d'argent ont cueilli leurs bou-
[quets.

DERFLA.

UN OUBLI
L'OISEAU-MOUCHE a fait un oubli

considérable. Il n'a pas encore parlé
de l'ordination à la prêtrise de M. Paul
Lavoie, qui a eu lieu le 13 de mai, à la
cathédrale. Il porte aujourd'hui ce
fait à la connaissance du public, et il
ajoute que le nouveau prêtre a dit le

lendemain sa première messe au Sémi-
naire, dans une atmosphère toute rein
plie de chants harmonieux et de Par-
fums de fleurs. A cette messe assis-
taient son père et sa mère qui y ont
cimmtunié. Il y avait aussi là, comme
de raison, le Grand (t le Petit Sémi-
naire,

M. Lavoie, nommé vic-ire à Saint-
Jérôme le jour même de son ordina-
tion, n'a pris que le trmps d'ail-
d'aller revoir un peu sa paroisse nata-
le, la Petite-Rivière,et le voilà mainte-
nant rendu à son beau vicariat, où nos
souhaits de bonheur et de succès l'ac-
coipagnent.

Un de ses amis nous communique
les vers suivants qu'il lui a offerts co.i
me souvenir de son ordination :

Treize mai mil neuf cent, désormais mon bis-
[t oire

S'éclaire 'a ton soleil, (ui ne se couche pas•
Tu ettes sur ma vie un doux refit de gloire

Que n'obscurciront j oint les horreurs du tré-

[pas.

Oui,tu viendras eucore à mon heure dernière
Projeter sur mon front ton éclat fraternel,
Et si mon âme est pure, en ta douce lumière
Je verrai se lever le soleil éternel.

D.

Une institution-soeur

Les 19, 20 et 21 du courant, le Sé-
minaire de Sherbrooke célébrera ses
Noces d'argent. Les 25 premières an-
nées sont bien importantes dans la
' fvie " d'un séminaire ; au Canada sur-
tout, elles sont pénibles et laborieuses.
Mais comme le bon Dieu a béni les
travaux et les sacrifices dont le Sémi-
naire de Sherbrooke a été le théâtre et
l'objet ! Quels progrès se sont réalisés
là par l'énergie du fondateur de cette
institution et des continuateurs de son
œuvre, arrivée aujourd'hui à un épa-
nouissement merveilleux 1

Ces fêtes ne sauraient laisser indiffé.

rent le Séminaire de Chicoutimi, fondé
par M\[gr Diominique Racine, le frère
de Mgr Ant. Racine, fondateur du
Sém:naire de Sherbrooke. Ce sont
deux inutitutions sceurs, à peu près du
nême a;e-le Séminaire de Ch·couti-
mi a 27 ans d'existenec--et dont les
rapports ont toujours été des plus fra-
ternels.

'os félicitations à nos frères de
Sherironke et nos b)oris souhaits de
succès dans les belles réjouissances qui
s'apprêtent pour eux. .-,d mu/tes annaç
le Sérniaire relevé de ses ruines plus
beau que j-mais

DE PARIS

Nous nous rendo is avec plaisir au
dés'r de notre ani et correspondant
SCreno, en publiant l'extrait suivant d'u-
ne lettre qu'il nous communique :

Neuilly Seine, il mai tçoo.
IH....

J'ai eu le plaisir de faire connaissace
avec M. l'abbé Huard et M. Boily.

Ils sont arrivés juste au moment oi les
marronniers de Neuilly avaient fait leur plus
belle toilette. Les avenues et les b:oulevards
de la ville ont, en effet, leurs arbres biern
Tournis de feuilles et tout en deurs, et for
ment de vrai bouquets blancs ou roses. C'est
unique au monde.

J'ai servi de cicerone à ces messieurs dans
leur visite des environs de Paris ; ils te di-
ront des nouvelles de notre excursion. Em
arrivant au Pont Royal, à peine avions-nous
quitté l'avant du bateau,où nous étions res' és
les derniers, qu'une nuée (le moincaux s'a-
battit sur le por.t de l'Hiirondelle et fit dispa-
raltre en un instant les miettes tombées de
la collation des excursionnistes, et avec un
sans gêne qui nous prouva .ue le moineau
de Paris est aussi effronté - raitnent que le
gamin de Paris.... EMILIEN MARCEAU.
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Chicoutimi, 2 Jutn 1900.

NOCS D'ARGENT DE M. LE GRAND-VICAIRE
F.-X. BELLEY

L'OISEAU-MOUCHE n'a pas en
core eu l'occasion de parler de
cette belle fête. Il la saisit avec
emprcssernent aujourd'hui.

Donc, le mardi, 22 mai dernier,
nous avuns célébré à Chicoutimi
le vingt-cinqu:ème anniversaire de
l'ordination à la prêtrise de M. le
Grani-Vicaire F.- X. Belley.C'était
aussi le 'huitiè7ne anniversaire de
la consécration ce Monseigneur ;
et cette coïncidence heureuse n'a
pas peu contribué à rchausscr l'é-
çlat de cette solennité, et à lui don-
ner un cachet tout particulier. M n-

-seigneur avait bien voulu s'efficer
presque complètement et laisser
la ripeilleure part de la fête à son
bien-aimé Grand Vicaire ; ou
plutôt, il avait bien voulu n'appa-
raître en cette circonstance que
pour ajouter le lustre de sa per-
sonnalité à celui déjà si grand du
héros de ce jour.

Le premier article du program-
me était une grand 'messe célébrée
par M. le Grand-Vicaire, et cet
article a été rempli de façon à sa
tisfaire et à étonner même les plus
difficiles. Monseigneur assistait
paré au trône. La cathédrale,
ornée de splendide manière, était
remplie de fidèles comme aux plus
grandes . fêtes. Il y avait là le
Grand et le Petit Séminaire, les
communautés religieuses, et tout
Chicoutimi, ville et paroisse. Pen.
dant que se déroulait le drame
toujours ancien et toujours nou-
veau du divin sacrifice, et que
tous les yeux étaient captivés par
la pompe majestueuse des cérémo-
nies, des torrents d'une musique

harmonieuse descendaient des
voûtes de la cathédrale, et fai-
saient résonner les échos du saint
lieu à l'unisson des coers.En effet,
l'Union Sainte-Cécile chantait une
des plus belles messes de Gounod,
et la fanfre du Séminaire exécu-
tait avec une rare peifection ses
plus beaux morceaux. Lorsque
la messe fut finie, M. le shéri
Bossé présenta à M. le Grand-Vi-
caire les félicitations et les hom-
mages de Chicoutimi en une ina
gnifique adresse qu'accompagnait
un riche cadeau. M. le Grand
Vicaire y répondit avec cloquen-
ce, c t pendant plus die trois quarts
d'heure il tint pour ainsi dire tous
les cœurs suspendus à ses lèvres.
C'est que ses paro.s sor-
taicit de son cœur, et que celui ci
débordait en ce moment des plus
douces et des plus communicati-
ves émotions.

Immédiatement ensuite, les prê-
tres du Séminaire et ceux des pa-
roisscs environnantes suivirent M.
le Grand-Vicaire chez lui, et lui
présentèrent leurs hommages ac
compagnés aussi de jolis cadeaux.

A midi, il y eut grand diner à
l'évêché auquel assistaient tous les
prêtres présents à Chicoutimi.
Nous croyons savoir que c'est à
ce diner que fut présentée et lue
à M. le Granid-Vicaire la pièce de
poésie publiée sur ce numéro de
l'OISEAU-MOUCIIE.

Dans l'après-midi, à trois heu-
res, ce fut au tour du Couvent du
Bon-Pasteur à fêter M. le Grand-
Vicaire. Cette réception fut vrai-
ment grandiose. Jamais encore
on n'avait vu tant de couronnes
offertes à un front modeste, et le
héros dujour aura été bien en peine
de choisir. Que dire de la musique,
des compliments, des décorations ?
Tout cela était à ravir, et d'une
délicatesse dont on n'a pas ail
leurs le secret.

A cinq heures M., le Grand-
Vicaire se rendit au Séminai-
re, et fut reçu dans la grande
salle. Une adresse lui fut pré-
sentée, et il y répondit avec le
plus grar'd bonheur d'expressions,
parlant à loisir de l'intérêt qu'il
porte à cette maison dont il a été
autrefois un des Directeurs, et
donnant aux élèves les plus pré.
cieux conseils touchant leur ave-
nir. Il voulut bien ensuite chan
ter un salut solennel à notre cha-
pelle ; puis eut lieu en son hon-

neur le grand diner du Séminaire,
qui termina cette fête pour ce
qu'elle eut de public. Car la famil-
le et plusieurs de scs amis, nous le
savons, le fêtèrent spécialement, et
lui offrirent des cadeaux.

Voilà un bien pâle résumé
d'une des plus belles fêtes qu'on
ait vues à Chicoutimi. Elle reste-
ra ici dans la mémoire de tous
comme uie preuve de l'attache-
ment de notre popalation à son
clergé, et surtout, comme un mo-
nument éternel de l'affection pro-
fonde que M. le Grand-Vïcaire
Belley à su inspirer pour sa per-
sonne à tous ceux qui l'ont con-
nu.

L'OISEAU-MOUCHE, en termi-
nant ce mo leste compte-rendu,
prend la liberté d'offrir à son tour
ses hommages à M.le Grand-Vicai-
re, et de lui souhaiter encore de
rnombreuses années de sacerdoce.

D.

Cinquieme lettre d'Ornis

Au4 pays de" Primevères "

Paris, le 12 mai 1900.

Depuis quinze jours, j'ai parcou.
ru le midi et l'ouest de la France.
Quel beau pays et quel beau so-
leil ! A mesure que le voyage se
poursuivait vers le ncrd, et parti.
culièrement en Touraine, je trou-
vais que les habitations des cam-
pagnes ressemblaient davantage à
celles de nos cultivateurs cana-
diens. J'y voyais jusqu'à nos
grosses cheminées. Mon émo.
tion aurait tourné en attendrisse-
ment, si j'avais aperçu, à la limite
des pièces de terrain, les fortes
clôtures de cèdre qui donnent un
aspect si particulier aux champs
cultivés de la vallée du ;aint-Lau-
rent.

A mesure aussi que nous mon-
tions vers le nord, le parler de
France devenait plus net et plus
pur. Je ne me lasse point d'en-
tendre ce beau langage si précis,
si clair et si correct : voilà la
vraie langue française. Je dois
dire pourtant que les Français pa-
raissent trouver un charme égal à
la façon dont parlent les Cana-
diens. Je crois bien, en effet, que
si nous pouvions arriver à nous
soumettre aux lois de la grammai-
re, nous serions près de parler ex-
cellemment le français. Ici, même
les jeunes enfants parlent plus
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correctement que la moyenne des
gens instruits de chez nous.

Les Canadiens de passage à
Paris ne manquent pas d'aller
s'inscrire au Commissariat du Ca-
nada. Tous y sont accueillis
avec la plus grande cordialité par
l'honorable M. Fabre, Commissaî-
re du Canada, et je pense qu'au
fond ces procédés obligeants ex-
pliquent beaucoup l'empressement
de nos compatriotes. Aussi bien,
il y a plaisir à se retrouver, durant
une demi heure, à l'ombre du dra
peau de son pays. Il n'y manqua
même ri:n à mon bonheur, puis-
que, dans la salle de lecture du
Commissariat, organisée à l'Liten-
tion des Canadiens, je vis 1' Oiscau.
Mouche tenir sa petite place au
milieu des grands journaux du Ca
nada.

Un autre endroit de Par's où
l'on peut avoir aussi des nouvelles
du Canada, c'est le bureau princi-
pal du Crédit Lyonnais: les princi-
paux journaux de l'univers y sont
à la disposition des clients de
la maison. C'est ainsi que, dans
les splendides salons de cette
banque, j'ai trouvé la Presse et
la Patrie de Montréal. Pour jouir
de cet ineffable bonheur de lire
ici la Presse et la Pzt-ie, il n'est
pas absolument nécessaire d'avoir
à son crédit, dans les livres de
l'institution, des centaines de mil-
liers de francs. Il s ffit que, com-
rine moi, l'on accompagne un ami
porteur d'une lettre de crédit sur
la banque. C'est beaucoup plus
facile que d'avoir soi-même le
Crédit Lyonnais pour débiteur.

J'ai voulu faire encore davanta-
ge acte de bon Canadien. Et
malgré les orages et la boue, j'ai
tenté aujourd'hui de faire visite à
la section canadienne du pavillon
britannique, à l'Exposition. Mais
j'en ai été pour mes frais de navi-
gation à travers les voies inondées.
Car le palais de l'Empire britanni-
que n'est pas plus ouvert au pu-
blic que la plupart des palais des
autres nations. Il est donc bien
vrai, ainsi que les journaux le
proclament tous les jours, que
l'Exposition n'est pas prête. Non
seulement l'installation n'est pas
terminée dans le plus grand nom-
bre des palais ; mais il s'en faut
que les palais eux-mêmes soient
tous terminés, du moins à l'inté.

rieur. Il semble qu'il faudra en
core un mois pour que l'exposi-
tion soit un peu complète. Un
pareil état de chose est d'un ridi-
cule parfait. C'est aussi un ennui
considérable pour les étrangers
qui, voyant que l'on ouvrait offi-
ciellemnent l'Exposition le 14 avril,
ne se doutaient pas qu'ils la trou-
veraient aux trois quarts fermée
un mois après. Dans ma sympa-
thie pour leur déconvenue, je leur
conseille de faire, en attendant
que l'Exposition soit prête, un
petit tour en Suisse et en Allema-
gne. Voilà un conseil dont je
vais tout le premier tirer profit.

Malgré tout, et bien que, de ce
temps-ci, il pleuve tous les jours,
cent mille personnes vont quoti
diennemeit visiter l'Exposition.
C'est qu'il y a déjà beaucoup à
voir. Pour ne rien dire des ins
tallations qui sont terminées, il y
a les palais des diverses nations
dont on ne se lasse pas d'admirer la
richesse de décoration, l'originalité
d'architecture et la variété de con-
ception. Quelque opinion que
l'on ait de l'opportunité et de l'u-
tilité de ces grandes foires indus-
trielles et artistiques, il faut re-
connhitre que l'Exposition de
1900 sera belle à voir et intéres
sante à étudier.

Au reste, les étrangers qui sont
venus trop tôt et qui n'ont pas le
temps d'attendre l'o.uverture réel-
le de l'Exposition, sont déjà dé-
dommagés de leur peine. Car ils
ont toujours bien Pari. à voir
Bien qu'il y ait encore, sur ce glo
be terrcstre, beaucoup de villes
que je n'ai pas vues, je crois faci-
lement que l'on a raison de dire
que Paris est la plus belle ville du
monde. Je demande qu'on n'exi-
ge pas que je le démontre ; car le
temps et l'espace me font égale-
ment défaut.-New-York est jus-
tement fier de son Broadway.
Eh ! bien, tous ies grands boule-
vards de Paris sont autant de
Broadways. Un Chicoutimien a
beau avoir été préparé aux gran-
des choses par la fièvre industriel.
le et commerciale qui anime la
ville qu'il hzbite, sa stupéfaction
est grande quand il tombe, un
beau jour, en plein Paris. Il va
même, en très peu de temps, jus
qu'à trouver que la chose la plus
difficile qu'il y ait au monde, ce
n'est pas de vaincre des Boers, ni,,

pour un journal, de faire payer ses
abonnements : c'est de traverser
un boulevard de Paris vers les
cinq heures de relevée. Suppo-
sez quatre rangs de voitures qui
vont dans un sens, quatre rangs d!
voitures qui vont dans l'autre, et,
parmi tout cela, des quantités de
tramways, d'omnibus, d'automo-
biles et de bicycles ; ajoutez le
biuit de tous ces véhicules sur les
pavés de pierre. C'est à dire son
acte de contrition ou, du moins,
à faire assurer sa vie, avant de se
risquer sur la chaussée ! Si vous
avez des yeux qui louchent, bé-
nissez votre sort. Car il faut
vraimert voir en même temps de
gauche et de droite pour avoir
quelque chance de succès en une
pareille entreprise.

Pour en finir avec cette étude
philosophique sur les voies de Pa.
ris, je dirai que j'ai lu sur les jour-
naux qu'il est désormais interdit,
de par les règl9ments d'hygiène,
de cracher dans les rues de Paris.
Il y a déjà, en France, les tram-
ways et les voitures de chemin de
fer où existe semblable défense.
Voilà qui est commode ! Il n'y a
plus qu'à cracher en l'air, en at-
tenlant que les hygiénistes provo-
quent aussi des réglementations
de ce côté.

Il y a encore, en fait de restric-
tion de la liberté des gens, cette
allure modérée que l'on impose à
la marche des automobiles. Mais
je ne ressens pas beaucoup d'émo-
tion de ce règlement de la police
de la ville. Car, sans -ompter
que je ne suis pas un automobile,
dans le sens ordinaire du mot, il y
a longtemps que j'ai pour habitu-
de de ne faire à l'heure qu'un
nonbre très modeste de kilomè-
tres.

Dans ma dernière lettre, je ra-
contais l'agréable visite que j'ai
faite au Petit Séminaire de Nice.
Aujourd'hui, j'ai le plaisir.de vous
dire un mot de celle que j'ai pu
faire aussi à l'Ecole Saint-Joseph
des Tuileries, bien connue chez
nous par l'aimable confrère de no
tre OISEAU-MOUCHE, qui porte le
nom si joli de Primevères. Cette
institution, qui ressemble à nos
collèges mixtes par sa division en
classes commerciales et en cours
classique, est située dans le plus
beau quartier de Paris, tout près du
grand jardin des Tuileries, qui
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sert même de cour de récréation à
ses élèves. Imaginez si j'y fus
bien reçu ! A la présentation de
ma carte de visite, M. le Supé-
rieur tira de sa poche le dernier
numéro de l'OISEAU-MOUCHE.
C'est dire que la connaissance fut
vite faite. M. l'abbé Richard qui
vient justement de recevoir les
palmes d'Officier d'Académie, est
le fondateur de ce collège qu'il di-
rige avec beaucoup d'intelligence
et de succès, puisque, au bout de
cinq ans d'existence, la maison
est déjà en pleine prospérité, et
compte i 8o éèves inscrits. Les
élèves de l'Ecole, tous externes,
portent un costume fort coquet.-
Je n'oublierai de sitôt le cordial
accueil de M. le Supérieur de l'E-
cole Saint-Joseph des Tuileries.
Un lien nouveau s'est formé entre
les Primevères et l'OISEAU-MOU-
CHE.

J'ai parlé précédemment, il me
semble, de la politesse des Ro-
mains. Que n'y aurait il pas à di-
re de celle des Parisiens ? Cela
étant déjà bien connu, n'en disons
rien, et pai tons pour le Bois de
Boulogne, ou pour le Jardin des
Plantes, ou pour le sommet de la
Tour Eiffel.

ORNIS.

PANEGYRIQUE DE ST LOUIS
(Suite)

C'est que celui qui lui aurait ôté la
vie n'aurait fait que lui procurer un,
bonheur qui ne finit jamais. Son hé-
roïsme était naturel ; jamais il ne cher-
cha le danger pour une vaine gloire.
Il voulait faire sa part dans les
combats et il ne s'épargnait pas.
Voyez-le au pont de Taillebourg ;
comme il s'élance à la tête de ses
cavaliers ! Quelle impétuosité 1 Ne
dirait-on pas Bayard ou Duguesclin ?
Rien ne l'arrête. Son exemple enflam-
me le courage de son armée, les An-
glais sont culbutés. Et n'allez pas
croire que cette ardeur lui faisait per-
dre sen sang-froid. Loin de là ! Au
plus -fort de la .nêlée, il savait donner
des ordres très sages. Les plans qu'il
comi inait d'avance faisaient voir une
habilité consommée ; la prise de Da-
miette est là pour le prouver. Quant
à la Massoure, jamais ce désastre n'au
rait eu lieu sans l'inondation du Nil
q e Louis IX ne pouvait pas prévoir.
Et comment ce grand roi n'aurait-il pas
été bon général, lui qij avait été élevé
dans les batailles? Il descendait de
rois qui avaient été a ilitaires distin-
gués ; sa race enfin était guerrière.
Tout le portait vers les combats son
caractère, son éducation, ses ancêtres,
et l'on comprend qu'il ait combat-

tu contre les seigneurs séditieux,
à peine capable de porter une
épée. Saint Louis fut donc un grand
guerrier,un général, qui savait livrer ba-
taille au moment opportun, enflammer'
le courage de ses soldats par sa propre
ardeur, enfin qui savait remporter la
victoire.

Mais ee n'est là que la moindre qua-
lité de Louis. Ce que l'on admire le
plus en lui après sa sainteté, c'est la
sagesse, la fermeté, l'honnêteté, les
vues étendues et l'habileté qu'il sut
montrer dans l'administration intérieu-
re et extérieure de ses états. Si jamaisÎ
la France a été heureuse, c'est bien
sous ce roi qui ne vivait que pour Dieu
et ses sujets. C'est lui qui a pré-
paré l'unité de la France et la ruine de
la féodalité. Comment s'y est-il pris ?
Par la force ? Non ; c'est par ses eta-
blissements. Nous avons vu de nos
jours Bismarck préparer l'unité de
l'Allemagne en faisant adopter à tous
les petits états qui composent ce pays
une loi identique sur les douane.
C'est ainsi que saint Louis prépare la
puissance future de sa nation en ré-
glant le fait des monnaies de manière à
donner cours dans tout le royaume
à la monnaie du roi. Mais ce qui con-
tribua surtout à cette unité, ce fut l'ins-
titution des bailliages. Par cette or-
donnance, les sujets pouvaient en ap-
peler à la justice du roi des jugements
rendus par les seigneurs. Mesure qui
montre combien il voyait loin dans l'a-
venir. Plus tard Louis XI, Charles
VIII et Louis XII ont pu, eh en
ployant la force, faire des conquêtes
qui paraissaient porter des résultats plus
fructueux pour l'unité du royaume,
niais aucun d'eux n'en fit plus que
Louis IX ; car c'est lui qui prépara les
esprits à la domination du roi, et sans
ces établissements, la lutte de la royau-
té contre la féodalité n'aurait pas eu de
fin. Oui, Dieu avait fait à ce grand
roi le même don qu'à Salomon : il lui
avait donné la sagesse, et cettesagesse,
nous la voyons partout. Il avait tou-
jours existé en France une coutume
(elle n'est pas encore disparue, même
en notre siècle), coutume barbare,
s'il en est une : le duel. Cette maniè-
re de.juger les différends par l'épée
n'était pas digne de la France. Aussi
saint Louis, dès son avènement, s'em-
presse-t-il de faire disparaître ces sor-
tes de procès ; et l'on n'en vit plus jus-
qu'à la Révolution. Cependant ce
préjugé était profondément enraciné
dans l'esprit des Chevaliers d'alors.
Ce don qu'il avait reçu de Dieu, ce
grand roi ne l'employa pas seulement
dans l'àdministration de ses états, mais
aussi dans tous les démêlés qu'il eut,
soit avec ses alliés, soit avec ses enne-
mis. Après Taillebourg, il conclut un
traité avec le roi d'Angleterre qui était
loin d'être au désavantage de la Fran-
ce, comme cela (st arrivé sous Louis
XV. La grande diplomatie de saint
Louis, c'est l'honnêteté et la prudence.
Là était son habileté, c'est par là qu'il
évita tant de guerres sanglantes.

(A suivre.)

J.-A. GÀGNÊ,
Elève 'de Rhétorique.'

PETITES NOTZS

-C'est mercredi, le 6, qu'on donne la soi-
rée musicale et dramatique,annoncée sur no-
tre dernier numéro, à l'occasion du huitième
anniversaire d'épiscopat de Mgr M.-T. La-
brecque On nous promet une soirée fort
intéressante, (t l'on dit que les acteurs sont
surs de leur affaire. Nous leur souhaitons
plein succès et foule compacte.

-Jeudi matin, après la messe qu'Elle cé-
lèbrera au Seninaiîe, Sa Grandeur bénira la
première pierre (le la nouvelle chapelle.

NI. abb E. otvn nous a quittés déh-
nitivienit mercredi dernier pour aller pren-
(lre poesessioni le sa cure.

-Les examens se préîparent activement
dans toutes les classes ; mais nos confrères
de Pli1ysiqitu et (le R/zètorqigue surtout (lé-
ploient une ardeur peu commune. Aussi du
diplôme de B. A. dépendent bien des choses
pour eux. Les examens du baccalauréat
qu'on appelle si justement " les épreuves "
-hélas !--commenceront cette année lc 15
du courant.... dans 13 jours seulement !.
L'épreuve....est à nos portes.!....

PREMIERS ET SECONDS DU MOIS DE MAI
P/ziloso/hiesenior.-rer, M. A. Bourgoing;

2e, M. N. Gagné.
PJii/osofhie junior.--er, M. J.-Chs Gagné ;

2e, M. Ph. Morel.
Rhltorique.-ier, M. L. Boily ; 2e, M. O.

Bergeron.
Belles-Lettres.-rer, M. J. Dufour ; 2e, M.

E. Lindsay.
Versfration.-er. M. L. Gauthier ; 2e,

M. M. Beaulieu.
Humanités.-ier, M. Jos. Tremblay; 2e,

N. J. Degagné.
Classe d'Affiaires.--ier, M. E. Gauthier ; 2e,

M. Ths Topping.
Quatrième.- ier, M. S. Bourgoing. ; 2e,M.

O. Vézina.
Troisième.-îer, M. S. Topping ; 2e, M. H.

Tremblay.
Seconde.-ier,M. E. Pednault ;2e, M. A.

Topping.
Premi,-e.-r rer, M. A. Ouellet ; 2e, MLE.

Boivin.

MESSIEURS LES MARCHANDS
SECRÉTAIRES DE MUNICIPALTÉS

- ET -

IN S T I T U T E U RS
TROUVERONT A NOS MAGASINS
L*assortiment le plus complet de Livres d'É-

coles, Livres blancs pour municipalités,
Cartes géographiques et Fournitures
d'Écoles et de bureau en général. '

Machine à écrire "EMPIRE " vendue
$60.00

LIBRAIRIE GUAY-GODBOUT
CHICOUTIMI

COTE, BOI VIN & CIE
IMPORTATEURS

ePICERIE

PROVISIONS Engros
FERRONNERIES

N. B.-Nous faisons une spéeialité de
.matériaux de constructions de toutç
sortes.

CHICOUTIMI


